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Comment la??AGtranglement de la Cisjordanie par IsraA«l fait sa??effondrer le
systA"me A©ducatif palestinien

Description

La??occupation israAClienne provoque un effondrement A©conomique en Cisjordanie, contraignant
les A©coles publiques A na??ouvrir que trois jours par semaine. EnseignantA-es et parents
tA©moignent qua??une gA©nAGration entiA're se voit privA©e du droit A [a??A©ducation.

Par Jessica Buxbaum, le 24 mars 2026
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Le gel des fonds publics destinA©s A |a??autoritA© palestinienne par IsraA«l a contraint les A©coles
publiques A fonctionner seulement trois jours par semaine, affectant ainsi toute une gA©nA®ration
da??A©IA ves palestiniens. (PHOTO : GHASSAN BANNOURA)

Au cours des trois derniA res semaines, la majoritA© des AGIA ves israAClienA-nes na??ont pas pu
assister aux cours en raison de la guerre menA©e par les A?tats-Unis et IsraA«l contre 1a??Iran.
Pourtant, pour les AGIAves palestinienA-nes de Cisjordanie occupA©e, cette situation dure depuis
deux ans.
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Sous la pression financiA're, la??AutoritA© palestinienne (AP), la??organe dirigeant de la Cisjordanie,
ne verse plus que 60 % du salaire des enseignantA-es des A©coles publiques depuis octobre 2023
a?? ce qui a conduit les AGtablissements A ne fonctionner que trois jours par semaine.

A« Certains AGIA ves ont quittA© 1a??AOcole parce qua??ils sd??ennuyaient A na??y aller que trois
jours par semaine, alors ils ont tout simplement dA©crochA© A», tA©moigne Aisha al-Khatib, directrice
da??une A©cole A Naplouse. A« Certains travaillent, vendent des choses dans la rue. A»

Si les classes de la 1re A la 10e annA®©e sont obligatoires en vertu de la IA©gislation de 14??AP,
la??enseignement secondaire ne l1a??est pas. CombinA©e A un A¢ge minimum IA©gal de travail
fixA© A 15 ans, cette disposition fait du travail des enfants une alternative souvent jugA©e
prA©fA©rable lorsque 1a??accA’s A 1a??A©ducation est fortement entravA®©.

Or 1a??AP dispose da??un contrA’le limitA© sur la??application de ses propres lois relatives au travail
des enfants en Cisjordanie, puisqua??elle na??exerce une autoritA© administrative que sur moins de
40 % du territoire 4?72 les zones A et B dA®finies par les accords da??0slo de 1993. Les 60 % restants
constituent la zone C, placA©e sous contrA’le militaire direct da??IsraA«l.

Depuis 2019, IsraA«l retient prA’s de 8 milliards de shekels (environ 2,3 milliards de dollars) de
recettes fiscales dues A 1a??AP au titre des indemnisations versA©es aux familles de
prisonnierA-A'res palestinienA-nes et aux PalestinienA-nes tuA©A-es par les forces israA©liennes. En
vertu des accords da??0slo, le ministAre israA©lien des Finances perA8oit ces recettes pour le
compte de I1a??AP et les lui transfAre chaque mois. PrivA©e de ces A« fonds de compensation A»,
1a??AP a AOtA© contrainte de rA©duire ses budgets dans le secteur public, dont celui de
la??A©ducation. Les actions da??IsraA«l contre le systA'me financier palestinien ne paralysent pas
seulement 1a??A©conomie : elles se diffusent dans chaque aspect de la vie palestinienne.

A« Parce que le gouvernement traverse une crise financiA're, et que le peuple palestinien, les
A©IA"ves, vivent sous occupation et sous un rA©gime da??apartheid, tout est visA© A», confie Sayel
Jabareen, un pA're de famille palestinien de Ramallah, A Mondoweiss. A« Le ministre israA®©lien des
Finances [Bezalel Smotrich] sait que le non-versement de la taxe de compensation entraA®nera le
blocage du travail des ingA©nieurA-es, de la police, des enseignantA-es 4?7 et le gel de toute vie
sociale. A»

Selon la??organisation humanitaire World Vision, 9 % des AGIA ves ont abandonnA®© leur scolaritA©
au cours des deux derniA’res annA®es. Les donnA®©es du Bureau central palestinien des statistiques
indiquent que la majoritA© des ACIA ves de Cisjordanie frA©quentent 1a??AO©cole publique, soit 78 %,
tandis que prA’s de 16 % sont inscritA-es dans le privA© et environ 6 % dans des A®tablissements
gA©rA©s par 1a??0ffice de secours et de travaux des Nations unies pour les rA©fugiA©s de Palestine
(UNRWA). Celles et ceux qui poursuivent leur scolaritA®© passent nA©anmoins la moitiA© de leur
semaine scolaire A dormir chez eux ou A scroller sur leur tA©IA©phone. Lorsqua??ils et elles se
rendent en classe, la rA©duction du temps scolaire les prive de la moitiA© du programme obligatoire.

A« La solution des trois jours est une mauvaise solution, parce qua??elle ne couvre mA2me pas le
minimum da??enseignement que les AGIA ves doivent recevoir A», dA©clare Tamara Shtayeh,
enseignante A Naplouse, A Mondoweiss.

Page 3
Agence MA®©dia Palestine



AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Les enseignantA-es se concentrent dA©sormais principalement sur les matiA res fondamentales 4?7?
mathA©matiques, arabe et anglais 4?? au dA©triment des sciences et de la??histoire.

A« Cela crA©e un fossA© A©norme entre les AGIA ves qui avaient six jours de cours par semaine et
ceux et celles qui nd??en ont que trois A», souligne Shtayeh. A« Un gouffre sa??est creusA®© entre ces
deux gA©nACrations. A»

La rA©duction des salaires na??est pas le seul facteur perturbant 1a??A©ducation en Cisjordanie.
La??intensification des violences des colons israAGliens et la multiplication des checkpoints militaires
A travers le territoire occupA®© rendent de plus en plus difficile 1a??accA’s des AGIA ves et des
enseignantA-es A leurs AGtablissements.

A« Certains enseignants passent des checkpoints quotidiennement A», indique al-Khatib, la directrice
nablousienne.

Elle prA©cise que certains jours, un checkpoint est fermA©, entraA®nant des absences. A« lIs rentrent
chez eux sans avoir pu aller travailler. A»

Selon les Nations unies, prA’s de 900 checkpoints militaires ont AOtA© AGtablis en Cisjordanie depuis
la??attaque du Hamas le 7 octobre 2023.

Les checkpoints ne sont qua??un obstacle parmi da??autres sur le chemin de 14??A©cole ; les
violences de colons en constituent un autre.

A« Tous les villages autour de Naplouse font 1a4??0objet da??attaques constantes de la part des colons
A», dA©clare Ghassan Daghlas, gouverneur de Naplouse.

Des colons israA©liens sa??en prennent rA@guliA rement aux A©colierA-A'res sur le chemin de
la??ACcole. En janvier 2026, des colons ont mis le feu A une salle de classe dans le village de Jalud,
prA’s de Naplouse, et vandalisA© des locaux scolaires.

Les frA©quentes incursions militaires israACliennes affectent A©galement les capacitA©s
da??apprentissage des AGIA ves.

A« La plupart des invasions [de 1a??armA®©e] qui ciblent des habitations dans le district de Naplouse
visent des A©coliers. lls emmA“nent 1a??enfant avec 1a??un de ses parents, les soumettent A un
interrogatoire pendant quelques heures A», rapporte Daghlas. A« Quel AGtat da??esprit les AGIA ves
auront-ils aprA’s cet interrogatoire sur le terrain ? A»

A« Un effondrement de tout le processus A©ducatif A»

Les PalestinienA-nes comptent parmi les populations rA©fugiA©es les plus instruites au monde, avec
un taux da??alphabAcCtisation de 98 %. Mais les interruptions rAOpA©tA©es de leur scolaritA©
menacent cette rA®alitA®.

A« Nous faisons face au problA'me da??A®©IA ves qui ont terminA© le secondaire et sont prAdts A
entrer A 1a??universitA©, mais qui sont illettrA©s. lls ne savent mA2me pas A©crire. Ca??est parce
qua??ils na??ont pas eu suffisamment de temps pour recevoir suffisamment da??enseignement A»,
dA©plore al-Khatib.
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A« Cela a affectA® leurs rA©sultats scolaires, leurs ambitions, et mA2me leurs rAdves. Quand on
demandait aux AGIA"ves : A« Que voulez-vous faire plus tard ? A», ils rA©pondaient : A« MA©decin ou
ingA©nieurA-e. A» Maintenant, quand on leur pose la question, ils ne disent rien, ou parfois : A« Je
veux A2tre commerAgant. A» Il na??y a plus da??avenir A 1a??horizon. A»

Sans socle acadA©mique solide, toute une gA©nA®ration de PalestinienA-nes grandit dans un
dA©senchantement croissant, avec de moins en moins de perspectives.

A« Toute la situation est vraiment un effondrement de tout le processus A©ducatif A», constate al-
Khatib. A« Nous sommes en train de dA®truire toute une gA©nAcCration da??ACIA ves dans leur
faA8on da??envisager ce qua??ils et elles veulent faire. Ils sont devenus perdus. A»

PrivA©A-es de la routine habituelle que constituent 1a??A©cole et le travail, le tissu des familles
palestiniennes se dAGlite. Zaid Hasseneh, 10 ans, dit essayer da??AGtudier pendant ses jours sans
A©cole, mais revoir les cours A la maison lui est difficile. Sa mA're, Eman Hasseneh, tente de
la??aider, mais elle fait dA©sormais vivre seule la famille depuis que son mari a perdu son emploi de
mA®©canicien en IsraA«l 4?72 IsraA«l ayant suspendu tous les permis de travail pour les
PalestinienA-nes au dA©but de sa guerre gA©nocidaire contre Gaza en octobre 2023. Entre le travail
et les tA¢ches domestiques, elle a A peine le temps de sa??occuper de son fils.

A« Cela affecte toute la famille A», dit Eman. A« Ja??essaie de gA©rer la maison du mieux possible,
mais parfois je na??ai pas la possibilitA© de suivre ses rA@visions chaque jour. A»

Si les A©coles publiques ne fonctionnent qua??A moitiA©, les AGtablissements privA©s restent
pleinement opA®©rationnels. Mais pour la plupart des familles palestiniennes, cette alternative na??est
pas envisageable. Shtayeh indique que certains parents ont bien transfA©rA®© leurs enfants dans le
privA©, mais ils sont rares. A« lls na??ont pas le budget pour se permettre da??y envoyer leurs
enfants A», explique-t-elle.

Pour Eman, il est impossible da??inscrire Zaid dans une A©cole privA©e avec un revenu mensuel de 2
000 shekels (645 dollars).

La??interdiction israAClienne des permis de travail et la rA®©tention persistante des recettes fiscales
ont prA©cipitA®© la Cisjordanie dans un effondrement A©conomique. Le chA’'mage y a bondi A plus de
28 % en 2025, contre un peu moins de 13 % avant la guerre da??IsraA«l contre Gaza.

La??approfondissement de la pauvretA© explique en partie pourquoi les AGIA ves ne vont plus en
classe.

A« Les parents na??ont pas assez de travail, et ils na??ont pas assez da??argent A», constate al-
Khatib. A« Alors les enfants na??ont plus envie da??aller A 1a??A0Ocole, parce qua??ils peuvent aller
dans la rue pour travailler, gagner de 1a??argent et aider leur famille A payer les dA©penses du
quotidien. A»

Ca??est pour cette raison que Talal Adabiqg, 15 ans, a dA©crochA®©. Il gagne entre 40 et 50 shekels
(13 A 16 dollars) par jour en vendant des sucreries dans la vieille ville de Naplouse pour subvenir aux
besoins de sa famille.
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A« Je na??aime pas vraiment 1a??A©cole, et je prAOfAre travailler A», dit-il.

Ce dA©@senchantement vis-A -vis de 1a??A©ducation, selon al-Khatib, est le reflet des problA"'mes
A©conomiques plus larges que traverse la Cisjordanie.

A« Cela a vraiment affectA© leur motivation A aller A 1a??A©cole A», dit-elle. A« La situation
A©conomique des familles palestiniennes les a touchA©s. Beaucoup da??enfants ont dA©crochA©
pour entrer sur le marchA© du travail. A»

Mais des A©ducatrices et A©ducateurs comme al-Khatib prA©viennent que l1a??abandon scolaire aura
des consA©quences durables 4?? pour ces enfants, et pour la sociAGtA© dans son ensemble.

A« Ils ont du temps libre et ne savent pas quoi en faire A», dit al-Khatib. A« Pas seulement rester A la
maison 4?72 peut-Aatre traA®ner dans la ruea?! peut-Adtre penser A devenir violent parce qua??ils
veulent faire quelque chose. lls ne vivent pas dans des conditions normales. Cela revient A dA®Gtruire
la nation. A»

Traduction pour 1a??Agence MA©dia Palestine : L.D
source : Mondoweiss
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